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LE CONTEUR VAUDOIS 3

— Mais, monsieur, c'est une femme qui ira à

la postérité
— J'aime mieux qu'elle aille au marché.
Le brave garçon, lui, al lait sans doute trop loin.

Enfantines

Une fillette à qui l'on vient d'offrir le plaisir
d'un arbre de Noël, aux rameaux illuminés
duquel étaient suspendus à foison cadeaux et
gâteries de toute sorte, exprimait à sa maman sa

joie et sa gratitude.
— Eh bien, lui dit cette dernière, en l'embrassant,

j'espère qu'en reconnaissance de ce bel
arbre et de tous ces cadeaux, tu vas être
maintenant bien gentille.
_ Oh oui maman... Mais, tous les jours?...
— Sans doute, tous les jours.
— Oh alors, écoute, à la fin, ce serait tout de

même ennuyeux. (Authentique).
# #. m

M. Toto, âgé de cinq ou six ans, pose une
question à sa mère:

— Dis-moi, maman, est-ce que mon petit frère
sera toujours plus jeune que moi

'

— Mais certainement.
— Ah I tant mieux I

— Pourquoi, mon chéri
— Parce que je pourrai toujours le battre.

Le sourire obligé. — Dans un livre traitant
du savoir-vivre et de la bienséance, l'auteur, une
dame, après avoir énuméré les diverses attentions

que doit à ses visites une personne bien
élevée, ajoute :

« Si par hasard une personne reste trop
longtemps, vous éviterez soigneusement de lui faire
comprendre que sa visite est longue, soit par
un mot, soit par un geste, et surtout ne regardez

pas la pendule.
« Serait-elle restée trois heures, au moment

où elle se lève, vous devez lui dire : « Déjà »

avec un ton de gracieuse amabilité. »

Le deuil protecteur. — Un avare vient
d'enterrer sa femme. En s'en retournant, il calcule
au milieu de ses larmes les frais de la cérémonie

funèbre, et il se reproche d'avoir fait du
luxe, bien qu'il ait choisi un convoi plus que
modesle.

Tout à coup le temps se brouille et une averse
se met à tomber. Notre avare, qui n'a pas pris
de parapluie, presse le pas en grommelant:

— Bon, il ne manquait plus que cela, je vais
abîmer mon chapeau par dessus le marché.

Puis, se rassurant:
— Heureusement que j'ai un crêpe qui le

préserve un peu '

JOYEUSETËS TYPOGRAPHIQUES

Un journal fiançais publia, il y a quelque
temps, un article consacré à un M. Benoît,
juge au tribunal.

Et voici ce que lurent les abonnés de ce journal
:

« M. Benoît, juge au Tribunal, n'est plus dans
notre ville. Il a, été vendu samedi, au marché
des bestiaux.

« Magistrat intègre, esprit éclairé et libéral,
M. Benoît est aussi un cochon extraordinaire du
poids de 225 kilos.

« Sorti des porcheries modèles de MM. Lepa-
tissier frères, cet animal est un des plus beaux
spécimens de Ia race dite «Porcsd'Andalousie»,
le type du parfait homme du monde et aussi de
l'homme d'esprit. On ne saurait donc trop
applaudir au choix du chef d'Etat.

« Dans l'aceomplissement de ses nouvelles
fonctions, M. Benoît continuera à se montrer ce

qu'il s'est toujours montré, des plus faciles à

nourrir, bien qu'il préfère les épluchures de

pommes de terre mélangées avec du son. »

On devine qu'il s'agit ici d'une de ces erreurs,
très faciles sinon très fréquentes, dans la mise
en pages. Dans le même numéro,- en effet, se
trouvait le compte-rendu d'un marché de porcs.

C'est ce qu'on appelle, en typographie, un
«mastic».

* * *
Dans un autre journal, au lieu de :

«L'abondance des matières nous oblige à

ajourner le feuilleton au prochain numéro.»
« On lisait :

« La bombance des maires nous oblige, etc.»

LE PARAPLUIE DERNIER CRI

En ce temps, où la vogue est aux choses
d'en-haut ou de l'air, sans pour cela que
le niveau général de l'esprit humain en

soit plus élevé, on.nous promet un divertissement

nouveau, appelé à un succès certain.
Il s'agit d'un parapluie colossal de 78 mètres

de haut et de 120 m. de circonférence, le « parapluie

aviation ».
En effet, ce parapluie servira à procurer, aux

petits et aux grands, l'illusion d'une courte
ascension en ballon. Voici comment:

A l'extrémité de chacune des tiges, formant
en quelque façon les baleines du parapluie, sont
suspendues des nacelles au nombre d'une
cinquantaine, pouvant contenir six ou huit personnes

chaque. Plusieurs fois par jour, le
parapluie, au moyen d'un puissant appareil hydraulique,

se refermera, de manière à permettre aux
visiteurs de prendre place dans ces nacelles, et,
tout le monde embarqué, il se rouvrira avec
lenteur, mais non sans majesté, enlevant dans
les airs sa charge de trois cent cinquante, vies
humaines.

Quand le parapluie sera tout à fait déployé,
l'appareil fera sur lui-même un tour d'horizon
complet, laissant aux curieux de promenades
aériennes le temps de jouir du panorama.

Pour guérir.

Clous. Les clous sont des espèces d'abcès, très
douloureux, qui ont la détestable manie de se
loger presque toujours où ils gênent quand on
veut s'asseoir.

La variété dite de girofle se met dans le pot-
au-feu et dans les sauçes.

On soigne les clous de différentes manières,
mais le meilleur moyen de s'en débarrasser est
encore de les arracher avec des tenailles.

Coqueluche. C'est une maladie spéciale aux
enfants, mais qui, employée dans un sens figuré,
peut devenir épidémique chez les grandes
personnes ; ainsi, on dit d'un homme que toutes les
femmes se disputent: C'est la coqueluche du
quartier.

Dans la coqueluche, on tousse pour ainsi dire
continuellement; il y a donc un moyen bien
simple de s'en guérir — c'est de ne plus tousser
du tout.

Musique et musicien. — Gounod était parfois
paradoxal. Il disait de la musique: c'est l'art de
combiner les sons d'une manière pénible pour
l'oreille et fatigante pour l'esprit.

La bonne idéale. — Une dame se présente
dans une agence de placement. Elle désire
engager une domestique.

— Comment, madame, la voulez-vous?
demande le directeur du bureau.

— Comme une machine à coudre.
— Je ne comprends pas.
— Mais oui; je la veux douce, rapide et

silencieuse.

Les bizarreries de la langue. — C'est drôle,
disait ün conseiller à la Cour, récemment mis
à la retraite, on vous traite d'honoraire dès que
•vous cessez d'en toucher.

Pas Espagnole. — M. Y. invite une visite à

déguster de compagnie un vin de choix.
— Eh bien, demande-t-il en faisant claquer sa

langue contre son palais, comment le trouvez-
vous?

— Exquis!
— Il faut bien dire que c'est un vin qui a

douze ans de bouteille.
¦ — Peste!... Douze ans!... La bouteille est bien

petite pour son âge.

Du sang. — M. "*" rencontre un de ses amis
qui lui demande où il va, si pressé?

— Je vais assister à un combat de bêtes
féroces.

— Farceur
j—Non point, je vais chez ma belle-mère, à

qui le médecin doit poser des sangsues.
Horreur de gendre

Pas si vite! — Un placier fait ses courses dans
un fiacre qu'il a pris à l'heure.

— Mais, cocher, s'écrie-t-il tout à coup, n'allez
pas si vite! Si vous me menez de ce train-là,
mon heure va être tout de suite passée

Théâtre. — Spectacles de la semaine de fêtes :

Dimanche El decembre, en matinée : Mon ami
Teddy; en soirée : Les deux gosses. Lundi 1er

janvier, en matinée: Kean, Octave; en soirée : Le
vieux caporal. Mardi 2 janviêr, en matinée : Les
deux gosses; en-soirée : Les maris de Léontine;
Le Zèbre. Mercredi 3 janvier, en matinée et soirée :

Cyrano de Bergerac. Jeudi 4 janvier : Ire
représentation de L'âne de Buridan, comédie en 3 actes
de R. de Flers et G. de Caillavet.

* * *
Kursaal. — Spectacles de la semaine de fêtes:

Samedi 30 : La Divorcée. Dimanche 31, en matinée

: Mam'zelle Nitouche ; le soir : La Divorcée.
Lundi 1er janvier, en matinée: Rêve de Vaise; le

soir: Mam'zelle Nitouche. Mardié, en matinée:
La Dame du 23 ; le soir : Rêve de Valse.
Mercredi 3, en matinée : Le Paradis de Mahomet; le
soir : La Dame du 23. Jeudi 4, le soir : La Divorcée.

Vendredi 5, le soir : première de Occupe-toi
d'Amélie!

# * *
Lumen. — Comme le Théâtre et le Kursaal, le

Lumen a préparé pour la semaine de fêtes toute
une série de spectacles dont les programmes de
choix sont absolument sensationnels et attireront
foule dans notre théâtre du Grand-Pont.

CACAO

Draps de Berne et milaines nwifniflqués. Toilerie
et toute sorte de linges pour trousseaux. Adressez-
vous à Walther Gygaz, fabricant A Bleienbach.

Rédaction : Julien Monnet et Victor Favrat

Lausanne. — Imprimerie AMI FATIO
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